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LA SUISSE SOUHAITE LA BIENVENUE A LA
SOCIETE DES NATIONS.

Nous reproduisons ci-après une partie du magnifique discours que
Monsieur Gf. Motta, Président de la Confédération Suisse, prononça à
Genève le 16 du mois passé, lors de la séance d'ouverture de l'Assem-
blée Générale de la Société des Nations.

Mesdames et Messieurs,
Au nom du peuple suisse et de son gouvernement, je

souhaite, en ma qualité de président de la Confédération, la
bienvenue la plus cordiale à cette illustre assemblée, con-
voquée pour la première fois, et, de plus, réunie au siège
statutaire de la Société des Nations.

Si je ne cherche pas à voileri'émotion qui m'étreint dans
cet instant, c'est que je m'efforce de mesurer par la pensée la
grandeur et la portée incomparables de l'événement qui
s'accomplit sur le sol de mon pays. Très grand est l'honneur
qui en rejaillit sur la Suisse, et je me sens confus du privi-
lège, que mes fonctions me confèrent, de vous adresser, avant
tout autre, la parole en son nom.

Je saisis, tout d'abord, cette occasion unique pour ex-
primer à la conférence de la paix notre gratitude ineffaçable
d'avoir bien voulu désigner la ville de Genève comme siège
du grand organisme international qu'elle à institué.

Nous avons su que la Conférence avait hésité dans son
choix entre Bruxelles et Genève. Si les raisons déterminantes
de choisir n'avaient été que le récent éclat de la gloire et la
noblesse du sacrifice, la cause belge n'aurait pu éveiller le
moindre geste de compétition. Le nom de la Belgique
rayonne d'une lumière qui ne s'éteindra plus.

Je tiens en outre à remercier le Conseil de la Société,—
auquel je m'honore de rendre hommage dans les personnalités
éminentes qui le composent,—d'avoir rendu possible, par sa
déclaration, faite à Londres le 13 février 1920, l'entrée de la
Suisse dans la Ligue des Nations.

La neutralité perpétuelle de la Confédération, que les
récents traités ont, à plus d'un siècle de distance, reconnue à
nouveau, a été ainsi consacrée comme une partie intégrante
du droit des gens universel, comme la résultante d'une situa-
tion exceptionnelle et unique et comme un des principes
salutaires qui contifibuent à maintenir la paix. La politique
suisse est fondée depuis quatre siècles sur l'idée de la neutral-
ité perpétuelle. Lorsque, en 1914, se déchaîna la conflagration
générale, la Suisse ne pouvait hésiter : rester neutre, c'était
pour elle respecter ses obligations internationales les plus
claires et suivre la droite ligne de sa mission pacifique.

Je vous demande enfin, mesdames et messieurs, la per-mission d'envoyer un remerciement non moins cordial à M. le
président Wilson d'avoir, par un geste amical et spontané,
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convoqué la première assemblée des nations au siège de la
Société stipulé dans le Pacte. J'ajoute à ce remerciement un
espoir qui est davantage encore un vœu très ardent : le vœu
que les Etats-Unis de l'Amérique du Nord ne tardent plus
longtemps à venir occuper leur place légitime dans la Ligue

Quelle tâche, en effet-, que celle de l'humanité au lende-
main du cataclysme de fer et de feu qui l'a atteinte jusque
dans*ses œuvres vives Nous chercherions en vain, dans les
époques de l'histoire, une tragédie comparable à celle dont
nous avons été les acteurs ou les spectateurs.

Jamais le courage, la volonté de l'immolation, l'amour de
la patrie, le génie de l'organisation militaire n'ont atteint de
tels sommets. L'héroïsme a dépassé toutes les bornes que
l'imagination, alimentée par les récits antérieurs, avait dres-
sées jusqu'alors. Dans ce sens, la guerre a fait vraiment
éclater tout la royale grandeur de l'homme, maître et victime
de la nature. Mais jamais aussi le choc des armées n'a été si
formidable, jamais la terre n'a bu tant de sang et tant de
larmes ; jamais l'œuvre de la destruction n'a été plus funèbre
et plus acharnée.

C'est dans ces conditions que l'idée de la Société des
Nations—idée déjà ancienne, mais qui semblait errer dans les
espaces fantastiques des utopies—devait se poser avec une
vigueur jusqu'alors inconnue à tous les cœurs généreux et à
tous les esprits clairvoyants.

Je m'incline avec le respect et la gratitude qui sont dus
aux bienfaiteurs de l'humanité, devant tous ceux qui—pré-
curseurs, philosophes, hommes d'Etat, philanthropes, hommes
et femmes, travaillant dans les Eglises, dans les Parlements,
dans les Sociétés de la paix, dans les congrès internationaux—
n'ayant jamais désespéré, ont fait descendre la noble idée, de
la région des rêves dans celle de la réalité vivante.

Je m'incline également devant le cortège émouvant des
femmes en pleurs qui, transfigurées par leur sacrifice et
grandies par la conscience nouvelle de leurs devoirs et de
leurs droits politiques, ont tendu, par dessus les tombeaux,
les bras vers leurs compagnons, les suppliant pour que la
force cesse d'être brutale et ne soit plus que la servante
nécessaire du droit.

Parmi les millions de soldats que la guerre a fauchés
même dans les pays neutres, les élites morales étaient innom-
brables. Elles se sont sacrifiées pour leurs patries ; elles sont
tombées aussi pour l'humanité. Elles avaient dans les yeux
la vision d'une grande famille humaine d'où la violence serait
bannie et où la justice aurait régné en souveraine. Au
moment suprême où elles ont entendu l'appel mystérieux
d'En-Haut, elles ont fondu dans une harmonie parfaite l'idée
de l'Humanité et l'idée de la Patrie. Je vous salue, héros de
toutes les patries, héros connus et héros inconnus, héros à
l'esprit cultivé et héros à l'esprit humble, vous dont les corps
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